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COR RESPONDANCE

Unfi luts aloiis lItatîs .în-s la let-
lt, sii talite àt- laqtieile nouls cr(tofl de
t ir répiondre hanr le voie du "Prix lotî-

I litl la qulest ion qui 1101tiS est îtos4e pou-
%aittitltfSreser ilt tzraîud nombre île nos

ée-riîetîre tje toits sounmettre le cas sui-
tut Nçetîîs at-ions fait traite sur un
e i'i lan I*iantrtéidiaire d'une Banque

ilotit Ile titireait est située à. .. milles
ilfte .

('eite traite a été honorée imminédiate-
ilitett tiar notre client.

ta Baiqtte ne nous en a pas,, prévenus.
Pluieus i.S' saliot passés, alors que

IIittî écrIvions régitîtèrenlent à not re
Citen t l'il dlemîandanit une remîise.

Filielet nous avons pris une action
tii! 111-t1,; at-ans proinrenient perdue, parce

nue lit flationle atvait reçue l'argent et ne,
msen at-ait Janmais avertis.

Etant très éloignés de notre Btureaut deBatnque 'tits ne( faisons faire les entrées
clatis naire livret (lue très rarenient

L.a Banqute est-elle resPonsable: c'est-
.(lire, îîne lean u i perçoit le produuit

d'tune traite tirée nir unt clienit -st-elle
tenu le respo>nsabile d'avt'ni r celii i-ci ?

Voici ntotre opinion:

Il n'y al rienl qîti Oblige, dans unt cas
Feiniahie. la Banque A avertir son client
titi liaierîlent d'une traite remise soit A

I ' ~îltsoit A l'ercaisFement,
U'ne traite, aucsi bien qu'un billet, est

siipuedevoir être Payée par le tiré à
l'échéance. ce n'est habituellement que
quand la traite n'a pas été payée que la

linrii drTmi a-Tti à "rn client dut non
pirient le Banque n'ayant pas retour
iifê la traite à ron client, Il y ai-ait tout

au moi ns une forte présompition que ci-
té- t ritte at ait été ipayée à soit éc'héance

D)ans do parilles circonstance«, quJand
lt ir k it répond pas à îles denandeis r-i

tle-i rertise., la pirésompitton de paît-
n-rtit sev change (,ii qui8-certituide.

Il e-ut. d'ailleurs, étA tacite t'en ohte-
jir ttîîî' certitude c-omiplète e'u itd rrpi-t

tilt Jîteet A la Banque qui, plue courtoise
qiue le client, aurait amturéuient répondît
à~ utte lettre <d'affaires, On peuit tot(
(ire qu'tit euit été facile d'éviter d'eut anîi-
tii-s pîoursuîites qui (levaient niai tourner
tour les tireuirs et leur être oné-retuseH

Nous ne comîprenons pas q<ie les il
reu-s ti(, se soient pas adresaeI à la liai
quîe: c'était, Il nous séemble, la première
chose à taire, nième avant d'écrire ait
tiré

LES EPICIERS OlF MONTREAL DE
RETOUR D'UN VOYAGE AUX

ETATS-UNIS

tes Epiciers de Montréal Font revenusi
d'lin voyage d'une dizaine de jours dans

e. principale-,; villes des Etats-Unis; il.,
sdéclarent enchantés de leur voyage,.

icar piartouît il.s ont été cordialenient ri,
ÇI18.

Partis de Montréal, dimi-tncthe, le 21
-\oft. Ils se sont rendus à New York, de,
Ni %v Yor-k à Atlantic City, d'Atlantic Cit%
à Philadelphie, prour revenir ensuite par

Btuffalo. les Chutes Niagara et Toronto
A Toronto, ilis ont été l'objet d'une attlii

lion touit à,fait ispéclile de la niaisat
Chbristie, Brown & Cie. les nianutacturier-ý
Il' Biscuits bien connus. En visitant lf,
vaste établisienient de cette maison con
sidérable, les visiteurs Montréalais ont
liti admirer l'organisiation admirable de,
cette, manufacture dans laquelle rien ne(

àass désirer. La propreté la plus
grande et l'ordre le plus remarquable ré
gnient. partout et, conmne cs fabrican:-s
n'emploient que les meilleures qualltéIS
de inarchandises, on comprend que toits
leurs produits sont d'une qualité supe
nieure. Après la visite de ,l'étahlisFse
nient, M. C. F. Redmonds, Directeur
et Gérant Général de la maison, réunis
sait les vi8iteut's aut Restaurant St-Char
les oùi un magnifique banquet avait ét,'
tîréparé.

Parmi ceux qui étaient présents A c'-
banquet, nous avons remarqué:-MM-f E
MI. Trowern, Secrétaire Fédéral de l'Aý

soeciation des Marchands Diétailleurs dit
Canada, Incorporée; J. A. Doré, Préi
dent de la Section des Eiciers; J.I
Lussier, lier Vice-Président de la Sectton
des Epiciers; A. Lanlel. Trésorier de la
Section des Epficiers: M. et Madam-' (t
Fournier, M. et Madame 'Wilfrid Brouil
lette, M. et Madame P. E. Beaudoin. di-
Thetford Mines;, M. Larose, M. et Mada
me J. C. Catelais, Eug. - rgis, J. C. Cr'ee


